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Les montagnes représentent en Algérie une superficie agricole non 

négligeable. Cependant, le surpâturage et l’exploitation inconsidérée 

des sols en pente sont à l’origine d’une érosion intense, dont les con- 

séquences sont tout à fait prévisibles. C’est pourquoi il est grand 

temps de concevoir des aménagements intégrés qui permettront de fixer 

les populations locales, de protéger l’écosystème et d’assurer une com- 

plémentarité entre les zones de montagnes et les plaines. 

La valorisation des ressources phytogénétiques locales reprkente 

l’un des moyens à mettre en oeuvre pour développer les aménagements 

agro-sylbo-pastcraux. Les résultats d’etudes réalisés sur les genres 

md’ Lcago, Scozpiuzus et Redysazwn, en Algérie, sont à la base de plu- 

sieurs propositions de mise en valeur. Des espèces appartenant à d’au- 

tres genres sont également recommandées compte tenu des situations bio- 

climatiques les plus marquantes; outre le reboisement , l’arboriculture 

rustique et les essences fourragères sont loin de jouer un rôle négli- 

geable. 

Mots cl& : zessouzce phytogénétique, espèce fokzagéze, wx!nagmnt, 

rmntagne, Alghzie. 

Yntzoduction 

Les montagnes représentent en Algérie, une superficie agricole utile 

estimée à près de 940.000 ha (Bodillo,l980), ce qui est loin d’etre né- 

gligeable. 

Dans ces régions, la densité de population est appréciable, ce qui crée 

un environnement tel que le milieu naturel subit une trop grande pression. 

Ceci se solde essentiellement par un surpâturage et une dégradation de la 

végétation, une exploitation irrationnelle des sols en pente (travail du 

Cmm-unication pzhsentée au Shminaiee National suz l’&griculture de 
Montagne (M.dt.3.) ,Jiiel, 24 au 26 Mazs 1986 
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sol dans le sens de la pente, utilisation d’espèces annuelles et de 

cultures sarclées empêchant la présence d’un couvert végétal perma- 

nent...), ce qui provoque une érosion intense dont les conséquences 

ne sont plus à démontrer. 

D’autre part, la dégradation de la végetation au niveau des bas- 

sins versants provoque l’envasement des barrages, ce qui réduit leur 

capacité de retenue. Ceci entra;ne une baisse des possibilités d’in- 

tensification de l’agriculture (réduction des possibilités d’irriga- 

tion) et une mauvaise valorisation des investissements consentis dans 

la construction de grands ouvrages hydrauliques. 

Il est donc impérieux de concevoir des aménagements de type intégré, 

de façon à fixer les populations locales en leur assurant un revenu 

subtantiel,protéger l’tkosystème, et assurer une complémentarité en- 

tre les zones de montagne et les plaines. ~ 
Si dans les plaines, les possibilités d’intensification sont dispo- 

nibles - permettant de définir leur vocation -, il n’en est pas de 

même dans les zones de montagne où l’environnement, par sa fragili- 

té, constitue un facteur limitant. Selon Bazbero, Bonin et Quezel 

f1975), on distingue classiquement deux catégories de montagnes dans 

les régions méditerranéennes : 

- les montagnes du revers Nord, boisbes, relativement humides et 

en contact plus ou moins direct avec la région européenne 

- Les montagnes du revers Sud, souvent arides et beaucoup plus 

isolées du point de vue géographique. 

Sur l’ensemble de ces chaines de montagnes, les précipitations consti- 

tuent un facteur essentiel; d’autre part , la diversité des microolid. 

mats rencontrés accentue la particularité des montagnes mediterranéen- 

nes Qezel, 1981). 
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. Par conséquent, les aménagements doivent être conçus en fonctiõn des 

situations bioclimatiques les plus marquantes. C’est pourquoi nous consi- 

dérerons les possibilités de valorisation des ressources phytogénétiques 

locales à intérêt fourrager dans les montagnes où les conditions édapho- 

climatiques ne sont pas particulièrement limitantes d’une part, et les 

montagnes des régions sèches, d’autre part. 
r 

Ressouzces fotlzzagbzes locales en zone de rmntagne 

L’aménagement en zone de montagne doit viser à assurer la présence 

permanente d’un couvert végétal, et la réduction au strict minimum du tra- 

vail du sol, de façon a réduire l’érosion . 

Le choix du couvert végbtal doit tenir compte, prioritairement, des poten- 

tialites locales (eau, sol, main-d’oeuvre, relief...) et des besoins de la 

population en place. 

Dans les montagnes du Nord de l’Algérie, les maquis et les forêts sont 

en général dégradés et souffrent d’un surpâturage quasi permanent. Dans ces 

régions, les troupeaux passent environ 7 à 0 mois (durant l’automne, l’hiver 

et une partie du printemps) é prélever leur alimentation. Pour rgpondre à 

ces besoins, et afin de protéger l’écosystème, il est indispensable d’amé- 

liorer la conduite du cheptel , en assurant aux animaux une alimentation 

conséquente. Dans ces conditions, le rôle des p&.uragessemés est primordial; 

ils permettent d’utiliser certains sols impropres à la céréaliculture, et 

d’aider à la défense des sols contre l’érosion (Czes~o,1970). 

D’une façon générale, il faut donc envisager l’installation de prairies 

permanentes à base d’espèces fourragères perennes, ou annuelles mais qui se 

resèment naturellement, ce type de formation végétale ne nécessitant pas de 

travail du sol. 
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.l.- Ressouzces fouzzagézes locales et mntagnes en zones fauozables 

Plusieurs études sur les espéces fourragères spontanées (Légumi- 

neuses) en Algérie ont été entreprises ; les résultats obtenus permet- 

tent de proposer certaines solutions au problème de l’aménagement en 

zone de montagne, en réponse au déficit fourrager. 

Les principaux genres concernés par ces études sont Médicago 

(ilbdelgueif i, 1976 et 1978) , Scozpiuzus (Bensalem, 1982) et Hedysazm 

(dtbdelguezfi-Berzekia, 1985). Les travaux sont actuellement étendus 

aux genres Tzifoliun et Orlobzychis . 

Tous ces genres sont depuis fort longtemps apprécihs pour leur va- 

leur comme plantes fourragères. Julien (1894) et Lamnt (1960) préco- 

nisaient déjà la culture de certains htzdysazwn en Algérie. Les espèces . 

du genre Scozpiuzus ont également été décrites comme des fourrages in- 

téressants (Battandiez et Tzabut, 1890 - julien, 1894 - 30uey, 1954 - 

Négze, 1961). L es luzernes annuelles sont probablement les espèces les 

mieux connues pour leur qualité fourragère et pour la place qu’elles 

peuvent tenir dans un système de production basé sur le piturage. 

Le principe de mise en valeur des zones de montagnes repose sur l’uti- 

lisation d’espèces adaptées aux régions d’altitude?ainsi qu’aux sols 

en pente et caillouteux. 

A ce propos, dans le genre Hedysaewn, des espèces perennes comme 

H. pal lidm, 31. pezzaldezianm (endémique des Aurès), 31. naudinianun et L._ 

H. hmile sont toutes indiquées en zone de montagne, aussi bien pour la 

production fourragère (pâturage), que pour la production de miel. Leur 

système racinaire puissant est un excellent moyen de retenir les sols 

et de lutter contre l’érosion. 

D’autres espèces annuelles, mais dont le resemis se produit naturelle- 

ment, comme Ii. cozonazim (sulla), H. flexuoswn et H. aruleolatmsont 

également- à développer dans ces régions, particulièrement dans les en- 

claves forestiéres. 
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- Ii. coronazium et plus particulièrement 31. flexuoswn sont à même de 

fournir des rendements très intéressants sur les sols marneux en 

pente, difficiles à mettre en valeur. 

Pour ces deux espèces, il existe en Algérie des écotypes adaptés 

aux régions d’altitude. Abdelguezfi-Azzekia (1985) a mis en évi- 

dence la présence d’un lien étroit entre le type de port des popu- 

lations (port dressé ou rampant) et l’altitude ; à des altitudes 

élevées, le matériel végétal spontané prhente un port rampant, ce 

qui est idéal pour assurer une protection des sols contre l’effet 

des agents érosifs. 

Les esoèces du genre &ozpiuzus {S.vezmiculatus, S.mzicatus 

subsp sulcatus et subsp subvi 1 losus) i;ar leur adaptation aux alti- 

tudes moyennes (Bensalem, 1982), par leur port t&s Etalé et par 

leur aptitude à se resemer, J ‘oueraient un r&e fondamental dans la 

création de pâturagsau niveau des piemonts. 

Certaines espèces du genre Medicago (Luzernes annuelles) spontab 

nées en Algérie,oeuvent également être conseillées en montagne; il 

s’agit de : M.aculeata, M. scutellata, M.ozbiculazis, M. tzuncatula, 

Mminima et M. polynwzpha. 

M.mzex, hLzigidula et M. zugosa conviendraient en zone de piemonts. 

Dans le genre Medicago, il sera cependant nécessaire d’implanter les 

espèces en tenant compte de la texture des sols, cette caracthisti- 

que définissant la répartition du matériel végétal, en Algérie 

~o%delguezfi,1/76). 

M. satiua ssp gaettila (espèce perenne) est également une espèce à en- 

courager, dans les régions montagneuses. 

Outre ces quelques Légumineuses spontanées, d’autres espéces pour- 

raient être er:visagées seules, ou en association avec celles-ci. Nous 

proposons dans ce cas des Graminées telles que : Ozyzopsis,Yetuque, 

Dactyle, Yhalazis, Bzm, foliwn I Cynodon. 
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2.- Montagnes en zones ddfaoozables 

Nous pensons particulièrement aux versants les plus arides des 

montagnes d’Algérie.‘Dans ces régions, l’équilibre précaire qui rè- 

gne doit être appréhendé avec précautions. Par conséquent, nous sug- 

gérons, pour ces zones, un meboisement actif basé sur plusieurs es- 

sences , et l’introduction de certaines espèces fourragères adaptées. 

Ainsi, certains &aç1a,capables de se développer en conditions 

arides et même semi-désertiques, peuvent convenir à l’affouraqement 

(jeunes pousses, feuilles) (Uillax,1963) . De même, les Opuntia sont 

également à conseiller dans ces régions, où il est nécessaire d’in- 

duire une “zerrvnthe biologique” afin de pouvoir à plus long terme, 

concevoir une mise en valeur raisonnée. 

Conclusion 

Il est à présent clairement établi que l’effort de préservation 

et de restauration des écosystèmes doit être intense, si l’on veut 

protéger les ressources naturelles que représentent les zones de mon- 

tagnes. L’un des moyens préconisé est la mise en place de pâturages 

permanents qui limiteraient l’érosion, soulageraient les forêts et 

fourniraient une alimentation suffisante (quantitativement et qualita- 

tivement) aux herbivores domestiques. 

Selon jazrige (1979), ces derniers jouent un rôle fondamental 

dans la composition de la flore ; dans ces régions où le travail du 

sol ne peut plus être envisagé, le cheptel représente le seul moyen 

d’améliorer la productivité de la vegétetion, y compris dans les zones 

qu’il a dégradé par le surpâturage. 

D’autre part, outre le reboisement qui est indispensable, et comp- 

te tenu de la population locale, il y  a lieu de développer des aména- 

gements qui intègreraient : 

- l’arboriculture rustique (Olivier, Figuier, Abricotier,Amandier,..). 
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- la mise en place d’arbres et d’arbustes fourragers , comme le 

Frêne (3taxinus), le Caroubier (Cezatonia), le Baguenaudier 

(Colutea), la luzerne arborescente (Medicago azborea),... 

Le choix adéquat des espèces permettra d’assurer une compl6mentarit.é 

entre les différentes productions, comme le montrent les Tableaux 1 

et 2. 

Plusieurs alamenta restent cependant a maîtriser, afin que les propo- 

sitions avancées soient reellement efficaces. En effet, il sera né- 

cessaire de : 

- conduire des essais in situ, dans les conditions où 

seront introduites les espèces recommandées ; 

- revalorïser les productions prairiales et reconside- 

rer la conduite de l’élevage. 

- étudier de façon approfondie les systames agraires 

les mieux appropries, compte tenu du contexte socio- 

économique. 

La réussite de tels aménécJ4ne~p~e essentiellement sur l’ac- 

ceptation, par les agriculteurs locaux, de l’idae de fl produire de 

1 ‘hezbe “. Dans cette situation, le développement des espaces fourra- 

gères, et des Légumineuses en particulier, est pleinement justifié. 

En effet, selon Crespo (1977), une prairie de Graminées pures ne pour- 

ra jamais (même avec une fertilisation azot6e) remplacer une prairie 

de Légumineuses, sou8 climat m6diterranaen. 

Pour conclure, et comma laaouligne si bien White (1951), des ré- 

sultats importante pourraient être obtenus, en envisageant la montagne 

d’une manike nouvelle et coordonnée. Il s’agit, en fait, de définir 

une etratbgie globale comportant, comme le spécifie &lerr&ert (1972). 

des mesures techniques, konomiques, sociales et juridiques. Dans cette 

approche integrée, devront intervenir les forestiers; les agriculteurs ’ 

et/ou les Bleveurs. 
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Tableau 1.- dtptitude a la conscrnrntion pouz quelques’esphces 

d’inthzêt fouzrager (selon Yutod, 1982). 
4 

Ncm cmrmins 
,__---------------- 

chA QtlQS 

Saules 

Jpeupl iozs 
* 

3LQnQS 

a’knmdlers 

Chataigniezs 

Caroubiers 

&?enzes 

--------_---- 

&ezaus 

Sa1 ix 

!?opulus 

3zaxinus 

Arygdalus 

Castanea 

CQratonia 

Yazties consamdes 
.--_--_--_-------_------------- 

3euillQs f+) et fzuits (++) 

3eui 1 les (+) 

3eui 1 les (+) 

3QUi l /QS (++) 

3eui 1 les (+) 

3zuits (++) 

3zui ts (++) 

(+) : consmmation noumle (++) : aptitude tzhs mzqUdQ 

Tableau 2.- Cazactdzistiques des parties consan&es, chez quelques 

QS~~CQS d’intdzet fouzzagfz (sQlon 3utod. 1982). 

&phCQS 

-------------- 
* 

Chenes 

Chataigniez 

&zoubiez 

&t-andi ez 

3eêne 

3zuits 
WiKg de Ml 

.-__--_-__-_-_________ 

entiers 0.56 à 
0.65 

ddcozt iquhs : 
1.04 

1.12 

1.00 

3QUiltQS a 15% 
d’hunidité (U7kg) 

.--_-__-___-_-__-_---- 

0.55 

0.56 
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